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FIRMIN H. PROULX Toutes lettres, éorrespon-
A qui toutes lettres concer. - dances, conicernant la Rl
nant l'admiinitration de la daction, devront'être di-
Gazette et lesdemandes rectement adressées
pour abonnement devront FIRMIN il PROULX.
ctre adressées jrano..

Labonnement est de 4i-
ar an, payable d'avance ANNONaES
n ne s'abouie pas pour 1re insertion, 10 ets. la

-noins d'une annea. - ligne ; 2me insertion,
L'avis de discontiiuaticn -- etc. 3 ets. par lignu.

doit être donné par' écrit - Pour les annonces a lorg
ce Bure«;r.un mois d'a- - trie, conditions rib{-

vaisce. Les arrérages de- riI.A.
vroit avoir été payè,saus Qd eqx gdësireri'i.
quoi Falouienet sera .-- . densxerauxcuntivatema
cense continuer, malgre - arimonennit dans. tiotre
le refus de la Gazette. ~ .GazIe agriente.

Si la guerre est la dernière raison des peuplés, l' grieulture doit e utre la première
.. Emparons-nous du sol, *i nous voulons conscrver notre nationalité.

S O M M A I R E: La théorie et la pratique décident la question on faveur
du-dernier mode, et à ces' deux guides se' joint l'économia

Cau::crie agwricole : Fmploi de la marne connme agnw'ndemnut qu'il faut toujours apporter dans les travaux agricoles; car
d-s terres (Suite). la ddpensc est .ouvent excessive lorýcquî'on est obligA do ti.lývue de la Snerine : l.a persution vit toujour enntre rer la marne d'une grande profondeur, et de l'allur olurchlrf'E li.. aut dans. l'.arîrîer qu 1i 111< 4 le non ve;uil îîînde. -

'0 an r C'ir Me.idp . lin• ( est à ch-ique 'ultivateulr à coître ses bisoins et
onîvernemen.t franie-maçon qui l'étreint d. puis langtemps ses mnoy..ms de muanièire à* prendre le parti io plus conforme

vient d'expulser les SSurs de Saint.Vineti de P.l.--ner. à sa poAitton: tel <ig -nmloierait pour amóliorer un
diqne protestation des daines de Me.eo.-e îun é:::Li I'umîvre- ch:mp par le mnrnage un capital supérieur à celui do la
dis Saumnrs de aaritu :n Mexique.-.ajourneet des tr.avanx rente qu'il peut esparer retirer de plus de ce champ par
dIu Parmen Fédlérad Déprt probable de l.ord Dufl.'rin.-- suite d cettr opération, passerait. pour irréflichi et le serait

flse de lire le " JV'itness" dle Monitréal - en cffet, puisque toute ainélioration 'agricolo loit rapporter
Sutids divers : Du choix des porte.graiines -L.a casmpagne et leun béntieo prochain ou éloig lé. Nous croyons doue qu'onpdaîm.-D's poîe.%--.es arbres-ruiier.s et la lonte d-e.s doit g nralement conseiller do marner médiocrement et
Petite citronique: Etablissemient d'une i:nflr•turei d suer. fréquemment, c'est-à dire tous los·trois,'quaitre, cinq, six

de bettvraves . St. Jean'dibrville. ou dix ans; etc., selon les circon;tances dlins lesquelles ou
Recettes: Frietiire des us ez un anal.-Fracture des cornes. se trouve'et les avantages qu'on peut c>pérur.
Aux winateirs de Vergers: lPaofitez des quvant:g..s goe Vans uffre .Pour se couforiei• au prédoepte de pratique que l'expé.

M. Auguste Dupuis; voir lannonce. rience a partout établi, !it Puvis, les doies de marno riches
'__ _ _ _ _ _ _en oalcaire seront plurôt diminuées q':n'gmentées pour

._les terrains légers t,.sees, surtnu t ginand la Couche labourétit
C A U S E R I E A G R I C O L E séra tpuisée. Avec la utarme argileuse, on restreindra la

dose sur'.des sols argil.ux.
E1PLOI R LA 3IARNE .CO3i3E A3iEN)E3f ENT ])ES TiltRs. , " ins Ica terres nciles, dans les défricimnnt.spo abonle

.- l'humus insoluble, dans loi sols très.froids, il pourra convd.
.(Suite) . ." _ ~ . nir d':igmut.er la dose.

Beaucoup de discus.,ions ont ien lien parmi les agronomes " C.-pend:miît., nous ferons remariuer njaute cet agro.
pour décider combien il fa!hiit répmandre do ma:arnecs sur un nome' q.e la mane, étant. un agent la<i.i.santdo dea v4gdta-
elhimp de telle dimnen ion, conbien le temp durait 1't Ir tio.", est toujours utile, mîmeû petito doso; mais-p'ut.nuiro
de la marne, etc.*: ils pourraieut le faire encore longtenps lnrrs l est -emprluyee 'cu trop gr·m le grand> qiuiintit4.
sns-s'entendr'e, puisque les calculs les plus justes fait.s pouri. On a, cet général, tut à g·ger à la répanirre d'abord sur '
nu canton, na peuvent * que raremiunt îpp!iquer à un autre, ueno gr mnda étindue, au lieu l'en surcharg. r une plus petile.
la nature-du sol et celle de la tuarnte variaut sans cesse, Lelc-iisemnut, d plro lit sur uite granedo étendue <le
ci:omC nous l'avons déjà dit. C'est s'il.uoivit.t Le iiiaruer iiin-nia *îr', beaueòulp plus grand ; on rentre, par conséqueut,

boeacoup à la fois, ou do mrcer sonvcnt, .qu'ils-airaient puis fût dats bvs frais, ce qusi encourago à ceuatiniv:r. et
dû rechercher. conduit à l'aire jouir b.outat toute l'exp!oit..tiou du biea.
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